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Président du pôle
de compétitivité
Véhicule du futur,
Georges Lammoglia
s’est déclaré, hier soir,
à l’issue de l’assemblée
générale qui s’est tenue
à Montbéliard,
relativement
« confiant » en dépit
des turbulences
connues
dans le secteur.

Malgré la prudence qui caractéri-
se ce capitaine de l’industrie (issu
du groupe Lisi Automotive),
Georges Lammoglia a tenu hier à
passer un message aussi positif
que possible concernant le mon-
de de l’automobile.

L’homme, qui entame la dernière
année de son mandat de prési-
dent du pôle de compétitivité Vé-
hicule du futur, pense que les
changements politiques en cours
nedevraient pascompromettre la
stratégie mise en place en 2004-
2005 devant favoriser l’émergen-
ce de plateformes innovantes en
France.

« Nous avons pour ce qui nous con-
cerne travaillé avec deux régions,
dont l’une est de droite, l’autre est de
gauche. Je n’ai pas noté de différence
de traitement. Les pôles de compéti-
tivité – comme me le disait ré-
cemment un élu alsacien de
gauche – n’ont pas de couleurs poli-
tiques. Pour la suite des événements,
nous verrons. Je suis en ce qui me
concerne confiant ».

Cette confidence dépasse sans
doute le strict cadre politique.
Tous les pôles de compétitivité de
France ont été « évalués ». Pour
l’heure, le pôle Véhicule du futur,
qui rayonne sur les régions Alsa-
ce et Franche-Comté, n’a pas en-
core eu connaissance des
résultats de cet audit. Georges
Lammoglia ne semble pas s’en
inquiéter plus que cela. Le prési-

dent regrette simplement qu’en
France, il faille « attendre autant
de temps avant d’obtenir une répon-
se ».

Cela dit, le pôle Véhicule du futur
a tiré, en 2011, plutôt bien son
épingle du jeu. Il a présenté 18
projets européens, dont 9 avec les
Allemands. Sept de ces projets
ont, d’ores et déjà, été retenus et
financés. Si l’on en croit Georges
Lammoglia, les Allemands re-
connaissent et apprécient l’effi-
cience de ce pôle souvent cité en
exemple.

Fort de « cette reconnaissance », le
président souhaite passer la vites-
se supérieure avec, pour princi-
pale priorité, la création
d’emplois nouveaux. Il est vrai

que depuis 2008, les pertes de ce
point de vue-là se chiffrent en
milliers de postes de travail.

Proximité et innovation,
les atouts majeurs
Pour réussir ce challenge, Geor-
ges Lammoglia sait pouvoir
compter sur la force de frappe du
pôle Véhicule du futur. Ce der-
nier a vu ses recettes augmenter
de 40 %. Il dispose d’un budget
de 2, 7 millions d’euros, et d’une
équipe de 16 professionnels de
plus en plus présents sur le ter-
rain.

Georges Lammoglia compte aus-
si et surtout sur la mobilisation
des petites et moyennes entrepri-
ses, qui représentent désormais

près de la moitié des 200 adhé-
rents du pôle. C’est la proximité
qui est un des maîtres atouts de
Véhicule du futur.

Ce qui vaut pour le pôle ne l’est
pas moins des entreprises de la
filière. Loin de faire peur au prési-
dent, l’alliance PSA Peugeot Ci-
troën/General Motors peut être,
selon lui, un effet d’aubaine. « Ce-
la représente un peu plus de 4 mil-
lions de véhicules sur les marchés
européens. Il y aura des opportuni-
tés à saisir. Charge à nos entreprises
de les saisir, d’autant plus que l’Alle-
magne est de plus en plus confrontée
à un manque de main-d’œuvre.
Charge à nos entreprises pour faire
la différence de se montrer à la fois
compétitives et innovantes ».

Jacques Balthazard

Automobile La priorité du pôle Véhicule du 
futur est de recréer des emplois dans la région

Un des deux projets aboutis, la première voiture à hydrogène homologuée en France, avec l’appui du
pôle Véhicule du futur avec un budget global de 1million d’euros (Oseo, FRI, FEDER et canton de
Fribourg en Suisse). Photo Jacques Balthazard

équipementiers et fournis-
seurs automobiles du nord
Franche-Comté et du sud Alsa-
ce, affiche sa volonté d’accom-
pagner les acteurs de la filière
dans les grandes mutations à
venir.

L’objectif est plus que jamais
d’améliorer les performances,
mais aussi les conditions de
travail au sein de cette filière
automobile. Cela fait l’objet
d’un programme, FilAuto. Il a
pour finalité de « renforcer les
actions en faveur de la filière auto-
mobile pour maintenir la compé-
titivité des entreprises, donc
l’emploi. Des actions collectives et
individuelles seront mises en place
dans six domaines : l’accompa-
gnement des dirigeants, le dia-
gnostic stratégique, les ressources
internationales, la diversification
en France et à l’international, l’in-
novation, la finance et la gestion,
les bonnes pratiques humaines et
industrielles ».

JBD

La conjoncture reste des plus
incertaines dans le monde de
l’automobile en Europe et par
voie de conséquence en Fran-
che-Comté.

Les fournisseurs de rang 1 et 2
sont, depuis quelques mois dé-
jà, fragilisés par le ralentisse-
ment de l’activité au sein de la
filière et contraints pour cer-
tains d’entre eux de recourir à
du chômage technique.

À ce facteur anxiogène s’en
ajoute un autre, de taille, la mi-
se en place dans les mois à
venir d’une centrale d’achat
commune à l’alliance PSA Peu-
geot Citroën/General Motors.
Dans un tel environnement, la
question du devenir de la filière
automobile du sud Alsace et du
nord Franche-Comté se pose
une fois encore avec acuité.

Cette filière, la deuxième de
France, qui emploie quelque
105 000 salariés, ne l’oublions
pas, a su passer la crise de 2008-
2009 sans sinistres majeurs.

Néanmoins, les défis à relever
sont là, incontournables. Se po-
se en tout premier lieu la ques-
tion de l’état de la trésorerie des
entreprises concernées. Elle est
certes meilleure qu’elle n’était
en 2008-2009, mais elle laisse
pour autant peu de marges de
manœuvre.

Cela explique que les investis-
sements ont été réduits de moi-
tié au cours des années passées
au sein de la filière automobile
(Le Pays du 17 novembre
2011). Cela explique aussi, en
grande partie, que des regrou-
pements du type de Maike
Automotive et Peugeot Japy
n’ont pas, depuis lors, fait école.
Car il en coûte.

Pour autant, PerfoEst, associa-
tion qui regroupe près de 200

Georges Lammoglia,
président du pôle.
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Les défis qui restent à relever
au sein de la filière 

Alors que le nombre d’emplois
perdus depuis la grande dépres-
sion de 2008-2009 est estimé à
6 000 dans la filière automobile
du sud Alsace et du nord Fran-
che-Comté, l’un des enjeux ma-
jeurs est de stopper l’hémorragie.

Le sujet a été abordé lors de qua-
tre rencontres avec les organisa-
tions syndicales CGT, FO, CFDT,
CFTC et CFE-CGC d’Alsace et de
Franche-Comté. Ces échanges
sont nouveaux. Ils doivent per-
mettre de prendre mieux la me-
sure des difficultés rencontrées
au plan social.

Le pôle de compétitivité Véhicule
du futur s’est employé à organi-
ser notamment des bourses spé-
cialisées de l’emploi.

Une cinquantaine de dossiers a
été mise en ligne en vue de recru-
ter principalement des cadres et
des techniciens du secteur auto-

mobile. Un groupe de travail a été
créé dont la préoccupation ma-
jeure est d’anticiper sur les em-
plois et les compétences de
demain.

C’est sans aucun doute le nerf de
la guerre : anticiper les besoins
en formation pour fournir les
compétences nécessaires aux
nouveaux marchés créés par les
innovations. Une cartographie a
permis d’identifier quelque 700
formations entre l’Alsace et la
Franche-Comté. Des partenariats
ont été établis avec les structures
de l’enseignement supérieur,
parmi lesquels l’Université de
Franche-Comté et l’Université de
technologie de Belfort Montbé-
liard (UTBM). De nouvelles filiè-
res supérieures ont vu le jour
telles que EDIM (ergonomie, de-
sign et ingénierie mécanique) à
Montbéliard.

JBD

Le travail, les formations
et les compétences de demain

700 formations sont recensées et de nouvelles filières de formation
d’ingénieurs proposées comme EDIM (ergonomie, design et
ingénieriemécanique) au pôle universitaire deMontbéliard.
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Sur les 17 projets européens fi-
nancés du pôle Véhicule du futur,
neuf ont été construits avec des
partenaires allemands.
L’idée lancée, il y a quelques mois
déjà, par certains politiques de
favoriser l’émergence d’un « clus-
ter » automobile dans le nord
Franche-Comté a suscité un cer-
tain émoi au sein du pôle de
compétitivité Véhicule du futur.
Si cette idée de constituer une
« grappe » (cluster) d’acteurs éco-
nomiques et de décideurs territo-
riaux entre le sud Alsace et le
nord Franche-Comté afin d’aug-
menter les opportunités d’affai-
res et de croissance a pu donner
des boutons à certains, c’est que
fondamentalement le pôle de
compétitivité Véhicule du futur,
qui existe depuis bientôt huit ans,
s’emploie à créer de nouvelles sy-
nergies tous azimuts.

Des liens renforcés
À défaut de compter dans l’Hexa-
gone parmi les pôles mondiaux
(ce club reste très fermé), Véhicu-
ledufuturamultiplié lescontacts
avec les autres pôles automobiles
français. Les liens avec IDfirCAR
et Mov’eo ont été renforcés. Ils
l’ont été aussi avec d’autres pôles 
à thématiques complémentaires.
L’accent a été mis aussi et surtout
sur les échanges avec les clusters
allemands et italiens avec des ré-

sultats révélateurs, mais somme
toute assez logiques. Inutile de
dire que les liens seront renforcés
encore dans le cadre de l’Alliance
PSA Peugeot-Citroën – General
Motors, via le constructeur alle-
mand Opel.

Les liens avec le « méga cluster »
de Bavière, l’un des plus structu-
rés en Allemagne, qui ont été
noués en 2011, ont été renforcés.
Ils ont depuis lors permis d’ini-

tier trois projets européens finan-
cés.
Le partenariat avec le Bade-Wur-
temberg a pris « une nouvelle di-
mension ». Le pôle Véhicule du
futur s’est rapproché d’Automoti-
ve-BW à Stuttgart, force de frappe
rassemblant Outre-Rhin neuf
clusters régionaux liés aux trans-
ports terrestres. De ce rapproche-
ment majeur est sorti le projet
européen S-Life sur la décons-
truction des véhicules.

Un autre exemple de projet colla-
boratif concerne les villes de
Montbéliard et de Ludwisbourg.
Ces deux cités jumelées tra-
vaillent sur un projet de logisti-
que urbaine avec des véhicules
électriques et seront des territoi-
res d’expérimentation. Le dossier
a été déposé au début de l’année
pour bénéficier d’aides à l’échelle
européenne.

JBD

Des projets et partenariats
avec des industriels allemands

Les partenariats établis avec les industriels de l’automobile en Allemagne et en Italie peuvent, de l’avis
général, renforcer la dynamique des régions concernées, parmi lesquelles la Franche-Comté. Photo JBD
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